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LA PAROLE EST A PIE IX 1

Cette parole vient de retentir dans le monde-grandi,
majestueuse, énergique, terrible. Elle a imprimé au
front de l'Italie spoliatrice et révolutionnaire, un stigmate
indélibile.

L'allocution pontificale du 12 Mars est une page de
l'histoire con temporaine-que l-s rois et les gouvernen rs
devraient méditer-car elle est pleine d'enseignements-

Les Zouaves du Pape la liront avec une indicibl
émotion. C'est leur Père-leur Pontife-leur Roi qui
leur dit, dans un language rempli d'ne amère tristesse,
tout ce qu'il a souffert, tout ce qu'il a enduré depuis le
soir fatal où le Piémontais envahissait la ville éternelle-
c'est le Voyant qui du haut de la montagne, aper-
cevant les maux plus'grands encore dont on menace
l'Eglise exprime ses crain tes pour l'avenir et les angoisses
cruelles qui déchirent son âme.

C'est un chef qui rappelle les outrages, les insultes
dont l'abreuvent ses ennemis, outrages, insultés -lui solt
comme il le dit lui-même, une offense très-grave faite aux
fidèles dont il est le père commun.

Zouaves du Pape, nous lirons donc avec amour ces
pages écrites de la main qui tant de fois pendant notre
sejour à Rome, s'est levée, pour nous bénir nous les mé-
diterons ces pages lumineuses qui renferment tant d'en
seignements.

En les méditant, nous comprendrons mieux le devoir
qui nous incombe, decombattreles bons combats, de mai-
cher sous le drapeau qui porte sur ses glorieux repli, les
mots : SLllabus, Infaillibilité pontificale, Souveraùieté lemi-
porelle du Pape (1).

(1) Nous donnons à nos lecteurs, avec le présent numëro, ce beau
document, en brochure.

DEMONSTRATION

A L«OCCASION DC DÉPART DES PÉLERINS POUR ROME.

Le départ des Pèlerins vient d'Ûtre l'oceasion d'une
manifestation imposante-corsolate pour la foi callioli-
que --con-olnute surtout pour nous dont les faibles efforts
tondoni uiniquîîem-int à faire vénérer et aimer le Souvo-
raiin l'o tif..

L s Clh lirues du Canarla aiment le Pape ; le nom
d( i.-IX l I si lu-fUe respecté et hxni ; l i ljours. lorsqu'il

C lruioon ê, il exen les plus beaux enilhousiasmes.
C'est avec tu lonhen r- tt un entrain toitjours nrourveaurx

que note population saisit toties les occasions favora-
bles, pour attester solonellenert de soi attacliment à
la chaire de St. Pierre.

Oui, le Pape est bien, aux yeux des Canadiens, le sou-
verain des âmes, la grande, la première autorité du monde,
le sergent du Christ, le vicaire de Dieu. Cette profession
de fai a été hautement et fièrement proclamée, encore
une foi le 11 du courant, au départ des pèlerins. La
sionrrainéité de la démrîonstration, le grand concours du
peuple errombrant l'enceinte et les abords de la Cathxé-
draie, l'enthousiasme rayonnuan t sur toutes les figures,
les discours si ériergiqienrent accentués ain point de vun
catholique, font de ce.te manifestation iui fait important
et très remarquable ; c'est une nouvelle page à notre
hiitire, page brillante pour nous, glorieuse pour notre
mère la sainte Elise.

Ah I s'il y a au milieu de nous des faiblesses, même
des défections, s'il y a des victimes de la grande épi-
démie morala qui a troni libéralisme catholque ; certes,
il y a aussi des ténioigîagîs écl,laînt, des fr.ofessions

de foi énergipes atut t glie popiulairt s lui nous laissent

pleins d'e-pt-r ince pour l'avenir.
Celui qui chez nous élève la voix pour dire des nobles

paroles comme celles qui ont été prononcées à la mani-


